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Jres et foudres
Nous avons le plaisir de don¬

ner à nos lecteurs une chanson
de notre correspondant de Mar¬
seille, qui fut, comme on le sait,
le créateur du Caveau de Mont¬

pellier, avec les camarades Stein,
Bartek, etc.

Simple Histoire
AVIS. — Celle chanson peut se dire en

monologue pour les gens aphones. Elle peut
se chanter sur Pair du " Pendu", pour les
autres.
J'ai choisi. Pair du " Pendu " pour que tout

le monde puisse la chanter, et j'ai, en outre,
trouvé qu'il élail plus " Couleur locale

I

Dans un' ville universitaire
Y avait un' fois deux jeunes gens :
L'un, Pierr', qui voulait être pierre,
L'autre était roc (i) depuis longtemps.
Ils aimaient taquiner la Muse,
L'un pour la gloir', l'autre pour rien ;
L' second disait : Moi, ça m'amuse,
Pierre disait : Le beau est mien.

II

Comme toutes les sympathies
Allaient au second, unanim'ment,
Pierre, pris de neurasthénie
Devint jaune couleur " Masfrand " (2) !
Comme il poursuivait sa chimère,
L' second lui dit avec raison :
" Tu nous produis l'effet contraire "...
(On dit au haricot : Sois son) !

III

Pierr', n'entendant pas d' cette oreille,
Ne voulant pas être dupé
Lança des foudres sans pareilles,
Etant enn'mi des bruits de paix.

L'affaire en est là ; 1' Ministère
Sera peut-être renversé,

Tjes C/jauchardises

erreA moins qu' 1' département d'la gu
Ne mobilise trois corps d'armée !

IV

Un dernier écho vient d'me dire

Que, de peine, un infortuné,
— Redoutant de Pierre la ire (3) —
Bohémien, dit-on, est mort-né !!

Morale :

Pierre, prenez de l'antimoine,
Mais pour Dieu ! songez tout d'abord,
Qu'un coup de pied dans le père Idoine (4)
Met souvent en danger de mort.

Nemo.

Errata : (1) Ne pas lire : " rauque ".
(2) Lisez : " safran
()) Hiatus volontaire ; néanmoins je n'ai
pas la prétention de traiter quicon¬
que de valet.
Décidément ces typos sont insup¬

portables !!! Mémo)

Vous vous demandez — sans pouvoir
vous répondre quel est ce papier plié en
quatre, scellé (très laid) de quatre cachets
d'argent incrustés d'un blason d'or? Ne
cherchez plus ; je suis assez puissant pour
satisfaire tout le monde : ce papier plié en
quatre, scellé de quatre cachets d'argent
incrustés d'un blason d'or, c'est mon testa¬
ment. Rompe\! Mais non, ne partez pas :
pourquoi déguerpissez-vous ? (oh ! quel
mot!) Je vous dis de rompre les cachets.
Là, fort bien. Maintenant, déployez... tout
à fait... encore, là, c'est parfait. Et lisez
(pas laid, celui-là).
«J'écris ici-bas mes ultimes volontés:

j'ai toujours eu, dans le cours de ma vie, le
loisir de faire mes quatre volontés : à la
proche apparition de la camarde (célèbre
par ses taureaux), je vais augmenter ce
nombre. C'est sain (gonflé) de corps et d'es¬
prit — je le crois tout au moins — que
d'une main émue, je vais tracer ces lignes
p. L m. (pour la mort).

» Je veux comme cercueil, pour adoucir
mon deuil, après mon trépas — ne l'oubliez
pas — une bière Fanta (hein? vous piquez
un bock !)

» Je veux être embaumé (comme Du-Jar-
dain), mais non avec des parfums Piver (je
ne veux pas de cette coloration.., ça serait
le pis !), mais avec des plantes cueillies par
une femme élégante, en gestation depuis
quatre mois, sur le mont Ventoux (que l'on
vante pour la toux qu'on y attrape), à
l'heure où le soleil se couche dans la val¬
lée, coiffé d'un casque à mèche de nuages
(un instant d'extase pour assimiler cette
poétique comparaison). Je veux que mon
caissier lui-même construise ma caisse, et

que Clémenceau — qui est par instants, dit-
on, quelque peu marteau — enfonce dans
elle des clous d'or. Après quoi, avec un
bruit lugubre (Dieu ! que le son du corps est
triste au fond du bois /) on me mettra en
bière.

d Je veux que ma toilette soit irréprocha¬
ble (c'est une condition sine couenne non!) Je
désire être propre et chic des orteils aux
yeux. Que M. Barbe lui-même désire me
raser (ce zèle lui sera payé trois millions) ;
à défaut de lui, confiez-moi au rasoir de Sar-
razoir, ce rédacteur sublime et incompara¬
ble de la chère Bohème. Mettez-moi
dans la pose d'un poète (si, si, les poètes
posent ..), une main sous le menton et l'au-
re sous la cui sse.

» Que les boutons de mon gilet soient
constitués par des perles cueillies dans tous
les journaux (un tremblement de perles!)

» Sur ce, que mes souliers sortent de chez
Biset, ou même de la maison Pinet ; que
mon complet vienne tout droit de chez
Cohn et Baïz... (il est écrit que je serai sa¬
tyre jusqu'au bout).

». Et maintenant, apprenez que je lègue
aux viticulteurs mon carnet .. à souches (évi¬
demment).

» Je donne une bouteille de wisky au
saoul des écoles., et un million de dot à la
petite seule des pauvres. '

t Je donne dix milliards à l'Union géné¬
rale des Etudiants,pôur une session brillante
de... Congrès (j'espère que ceux-là m'en
sauront gré).

» Et enfin je donne à l'auteur de cet arti¬
cle... un conseil : c'est de n'écrire plus. »

Maintenant, veuillez replier en quatre le
papier, veuillez apposer les cachets d'argent
incrustés d'un blason d'or, et veuillez agréer
mes plus respectueuses salutations.

Paul Rictus.

U. G. E. M.

Clnroniq.'ue électorale

Jeudi soir ont eu lieu les élections' pour le
renouvellement du Comité démissionnaire.
Deux partis nettement tranchés étaient on pré¬

sence : d'un côté ceux qui ne songent qu'à dila¬
pider l'argent en Congrès et en fêtes et à se faire
une réclame personnelle ; de l'autre, ceux qui se
préoccupent avant tout des intérêts de l'Union
et refusent de compromettre son avenir dans
des aventures irréfléchies.
La pression officielle s'exerça d'une manière

éhontée : propagande comminatoire, promesses
de toute sorte, listes imprimées à l'avance,
sabotage des votes par correspondance, rien ne
fut ménagé pour assurer te succès des partisans
du « grrrand Congrrrés ».
Ce fut un désastre, et I'ex président Pasquet,

apôtre du Congrès,déjà blâmé à Nancy, se trouve
au milieu d'nn Comité plus hostile encore que le
précédent à ses entreprises de mégalomanie.
Voici d'ailleurs les résultats :

Médecine : Albaret, 35 voix; Peyron, 34; Cour-
chet, 26; Roumégous, 23, ELUS.
Jalibert, 23; Camus, !7; Cabannes, 7; Gar¬

rigues, gérant de « La Bohème »,
Droit : Pasquet, 36 voix ; Grilhon, 36; Grouille,

29; Montagne 29; Raoul Duplessis de Pouzilhac,
28; Terson, 27, ELUS.
Ricaleau, 25; Daucan, 24,etc.
Lettres ; Eymar, ELU.
Sciences : Abinal.ELU.
P. C. N. : OUier, Poulot, ELUS.
Pharmacie : Gorlier, Gau, ELUS.
Commerce : Charrier, ELU.

On peut se donner de l'importance devant une
salle triée sur le volet et soigneusement stylée
pour ôter la parole aux- adversaires, mais avec
les bulletins de vote c'est une autre histoire.

Mardi. — 2me cinquième : Lacroix ; Phéline ;
A. B.

Mercredi. — 2ml: troisième : Chartin, A. A. ;
Rochelle, A. B. ; Mlle Zizine, A. B. Tr cin¬
quième : Fazeuiiles, A. B. ; Youssetovitch André.
Vendredi. — 2™° troisième : Rossi. — Ie1' cin¬

quième : Delbreil ; Forïnsilber.
Heller, B.

Thèse : Mlle
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Visions D'Hôpital
n

A mon ami Paul GUERRIER!

Elle venait de se réveiller da>is la salle
comimme. Debout, près de son lit, une
sœur feuilletait un livre d'heures.

— Allons, mon petit, courage, lui dit-
elle.

Des visions très nettes traversèrent alors
son esprit.

On l'avait transportée sur un chariot
dans la salle d'opération. Pour dormir plus
vite, elle avait soufflé bien fort dans le
masque, comme lui avait conseillé une
amie opérée trois fois. Peu à peu, les sen¬
sations s'étaient atténuées. Elle se rappe¬
lait vaguement, comme dans un rêve, la
voix de l'interne qui avait dit : « Elle
dort », le bistouri entrant dans ses chairs,
le chirurgien grommelant : « Elle est per¬
due, il est probable que nous refermerons
de suite ! »

Puis, plus rien...
C'était donc la fin ! Plus d'illusions à

conserver ! Dans quelques heures peut-
être. tin froid glacial l'envahirait. Elle ne
pourrait même pas voir son père et son
frère aîné. Parce qu'elle avait ifauté, ils
l'avaient cruellement abandonnée. Quitter
la vie, par un soir d'été, au milieu d'étran¬
gers ! Ne pouvoir reposer son regard sur
des figures amies, qui essayent de sourire
pour donner courage Etre bercée jus¬
qu'à son dernier souffle par des cris d'ago¬
nie et de souffrance !....
Oh ! les heures affreusement tristes.
Alors l'image de l'aimé hanta son esprit.

Pensait-il à elle ? Qui sait ! Peut-être sui¬
vait-il avec anxiété les phases de cette
course à la tombe. Aurait-il le courage de
suivre l'humble cercueil jusque sous les
cyprès ? Les fleurs qu'il avait envoyées
le matin même étaient là au pied du lit.
Comme leur senteur était douce ! Comme
leur éclat était joli !
Et ses chères lettres, là, sous l'oreiller...
A qui les confier pour les détruire ? Si

elle pouvait les prendre avec elle ! Une
lueur subite illumine son regard. Ell-e essaie
de glisser sous les pansements sa main brû¬
lante. Les doigts s'embarrassent dans le
coton. Voici la peau, les crins qui la re¬

ferment. Elle enfonce un doigt dans la
plaie. La douleur est horrible. Un à un,

elle rompt les points de sutures... L'ouver¬

ture est maintenant 'béante. Elle y enfouit
les billets d'amour. Le sang s'échappe et
l'inonde. Peu à peu, un bien-être étrange
l'envahit.

La sœur vient de s'éloigner. Son cha¬
pelet tinte contre la robe. Elle ne se doute
pas du drame qui vient de se passer.

*

Et là-bas, sous la caresse falote d'une
lampe, les infirmières jouent au bridge.

Pol VT.
Mai. Hôpital Sainf-Roch. Nice.

REFRAIN MAUVE !

En mon cœur tout naïf, j'avais pieusement
Pour toi l'a t un autel dont tu devins l'idole :
En redisant ton nom, j'égrenais lentement.
Ainsi qu'un chapelet, d'amoureuses paroles :
De mes adorations, agréables symboles.
S'élevaient jusqu'à toi le parfum et l'encens. .

•l'avais fait un autel dont tu devins l'idole!

C'était trop peu d'aimer, voici que mai 'tenant
Le temps était vmu de t'adorer. déesse !...
A force de grandir, l'amour est impuissant;
Il veut se surmonter, il s'exalte sans cesse.
Mais du sommet conquis, il descend et s'abaisse,
Et doit céder le pas à d'autres sentiments ! ..

Le temps était venu de t'adorer, déesse...

Mais tu ne compris pas la nouvelle façon ;
Ton orgueil dédaigna cette sorte de gloire
Que je te.destinais par In juste raison ;
Ma piété te parut une chose illusoire.
Et d'avoir plus qu'aimé, je connus le déboire,
Et les plaies de mon cœur en furent la rançon !..
Ton orgueil dédaigna cette sorte de gloire...

Romarin.

a la Gloire de Emile Aluen.

Je veux t'aimer toujours et t'aimer davantage
et presser sur mon cœur l'amoureuse beauté
de tes yeux, de ta chair et de ta Déilé.
et rire de te voir calme dans les herbages
parmi les assoupissements mo-bides des Etés !
Vois ! Les Etés sout d or et les Soleils de sang,
et la Loi de l'Amour sème les étendues
de caresses, de chairs haletantes et nues,
parmi la floraison des baisers menaçants!
Pourquoi ne ris-tu pas en voyant ce plaisirdes couples, des soleils et des yeux et des âmes,
et la mâle fierté et l'ivresse des Femmes
et le baiser sonore et vaste des Zéphyrs?
Pourquoi ion cœur, brisé par ma forte tendresse,
ne se pâme-t-i! pas, quand le Royal Eté
disperse dans les bois les humbles nudités
pour n'offrir au Soleil que des splendeurs en liesse?
Et pourquoi donc ne pas jouir sur l'herbe, comme
ces couples amoureux, augustes et pâmés?
Le cœur des immortels aime les jeunes hommes
dont le seul souvenir sera qu'ils ont aimé.
Et lorsque le Printemps quittera ma chaumine
Et que mes cheveux gris ne frissonneront plus,bercés par les langueurs des brises maritimes
et l'ivresse de feu des audaces divines,

Je cueillerai ce rêve où je me suis complu !
Zayneb-Zennour.

D'ici, je vois la vie, â travers un nuage,
S'évanouir pour moi dans l'ombre du passé,
l/ameer seul est resté; comme une grande image
Survit seule au réveil dans un songe effacé

Lamartine.

Refuge de mes jeunes années, attends-
moi..., je reviens !...

Là-bas, il est un coin..., un petit coin
perdu, où je me sens abritée, consolée...,
libre.

... J'y vais pouvoir rêver me laisser
vivre simplement. ., lire même les livres que
je me défends d'ouvrir durant l'année parce
qu'ils donnent des émotions délicieuses qui
engourdissent la volonté... Je vais pouvoir
contempler..., jouir. , vivre.
Saint-Res...t. joli village bâti sur les ro¬

chers. tu seras mon asile ..

Toi... dont les pentes sont abruptes, le
paysage dur..., tu me donnera la grande
consolation..., celle qu'on donne aux dé¬
senchantées ..

J'oublierai tout... : je veux me croire re¬
venue très longtemps en arrière... je veux
regarder vivre les paysans rudes et bons de
mon village.
Toi... sur lequel le soleil brûle, le mistral

souffle... tu me donneras le repos... le cou¬
rage... la santé... pour recommencer ma vie
agitée
Quand le soleil couchant jettera une

note rose sur ce paysage désert... alors je
rêverai à celui que j'adore, à toi mon Géo
chéri... je penserai qu'il ferait bon être
deux à rêver en attendant la nuit... et alors
je t'écrirai longuement longuement !...
Et ces heures suaves seront bien les

meilleures !...

Oh ! Saint-« es...t, adorable village...
attends... encore un mois, puis je te revien¬
drai...

Magali ( Telso).

Bains de Paris — Nouvelle installation.

A mon placide ami TRISSOTIN
(Daphnis pour les marquises)

La ballade, à mon goût, est une chose fade.
Ce n'en esl glus la mode, elle sent son vieux temps.

disait avec componction l'ineffable homonyme
que vous donna Jean-Baptiste Poquelin

— Surtout lorsqu'elle est d'Idoine 1 ajou¬
tez-vous. avec le prestige de votre haute
compétence littéraire.
Pour un étudiant en lettres ce n'est pas fort

et votre opinion semble plutôt celle d'un pri¬
maire qui ne connaît en fait de poètes que les
« morceaux choisis » de Victor Hugo.
Pour vous une ballade doit être une élucu-

bration quelconque, en vers quelconques, et
comme vous paraissez n'avoir lu ni Villon, ni
('.liarles d Orléans, ni vtarot, ni même La Fon ¬
taine, vous ignorez que la ballade est soumise
à des règles imjipuables et à des formules plus
sévères; eneprp que celles du sonnet.
Je n'essaierai pas de vous ' expliquer les

mérites respectifs de : 3(ababbcc)-\-bbcc ou de
'Mababbcbr)l\-bebe ; vous prendriez cela pour
de l'algèbre ou de la trigonométrie.
Vous voulez que la ballade soit libre parce

que vous ne pourriez pas en composer de
régulières, tout comme certains de nos con¬
temporains prétendent faire des vers encore
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Vadius.

Vendant longtemps cous aviez cru qu'ifsuffisait
d'assister à un congrès pour être sacré congres¬
siste .

t"était sans (huile nue vieille conception de
jadis : mais aujourd'hui, la multiplicité de ces
'réunions a légitimé l'éclosion d'un type nouveau
et une fois de plus la fonction a créé l'organe.

I.e congressiste est généralement joli garçon,
presque aussi joli qu'un sous-préfet, portant avec
élégance des gilets fleuris à boutons de jade ou
de corail, tout comme un mandarin de 2' classe.

1/ doit avoir une haute opinion de lui-meme, car
il synthétise toute une race et tout un groupe
d'aspirations.
S'il représente des modistes, il est bon qu'il soiI

île forte taille, blond ou roux, haut en couleur,
avec un penchant marqué pour les boissons les
plus variées ; mais si c'est au contraire un enfant
des pays ensoleillés, on s'adressera de préférence
à un éphèbe brun et. barbu, nanti d une bonne
/ironisihn de périodes à effet qu'il lancera-d une
voix claironnante, le tout agrémenté de danses
ha ntes. lin outre un. teint mat ne messied pas.
Dès son arrivée dans la ville où il est attendu,

te coni/ressistè doit tout de suite faire sensation.
Aussitôt les' trot tins sur leurs portes, les chats

penchés nu dessus des gouttières, et les oiseaux à
tracées te feuillage, se font de petits signes d'in-

plus libres pour l'excellente raison qu'ils ne
peuvent pas mettre sur pied un simple alexan¬
drin. Le dédain de luuje règle esl le critérium
absolu de la médiocrité'et j/je l'Impuissance
Le génie, le talent —■ vous croyez en avoir

et le dites — brisent parfois les vieilles con¬
ventions mais c'est pour en créer de plus dures.
Hugo a •< démoli » le vieil alexandrin et nous

en a donné d'autres plus difficiles. Hérédia a
compliqué à plaisir la formule du sonnet, et .si
.Iules Romains se moque de la rime classique
c'est pour inventer d> s modes rythmiques et
ces assonances qui n'ont rien de commun avec
des pauvretés de Madame Mathieu de Noailles
et de ses pareils.
Parce que quelques romantiques effrénés oui

pris à l'Allemagne sa terminologie et ses
moeurs poétiques vous, c'assique pur, vous
adoptez le genre allemand. Puisqu'il en est
ainsi reconnaissez donc de bonne foi qu'Idoine
fit en sa vie au moins une authentique ballade :
Ceux qui marchent à reculons.
Il est vrai que. pour tout'le monde, sauf vous,

cette poésie, charmante par ailleurs, est tout
ce que l'on veut excepté ce qu'elle prétend être.
Hé non ! ce n'est pas une ballade; les fantai¬

sies Inigolesques. bien passées de mode, n'en
furent jamais non plus.
Ouvrez un dictionnaire, un cours de littéra¬

ture à l'usage des élèves de 7e, une revue
quelconque el 1 on vous apprendra que ce que
vous appelez une ballade c'est quelque chose
comme la chanson de Nadaud :

Deux gendarmes, un beau dimanche
Avec ce délicieux refrain :

llcrrgadier ! vous avez raison !

qui vaut bien, je pense, celui d'hilarante mé¬
moire qu'inventa le père Hugo :
lil leurs pas ébranlant les voûtes colossales
Faisaient trembler les morts sous le pavé des salles.
.le ne désespère pas. audacieux novateur, de¬

vons voir nous donner prochainement dans
Sa Bohème un petit, chef-d'œuvre de ce style —
celui de Nadaud, s'entend.
Et quand vous y serez, prenez donc la peine

de nous débarrasser également des règles
désuètes et vieillottes du sonnet de J. du Bellay,
de Ronsard et de Hérédia. Lancez, une bonne
fois pour toutes, le genre de l'avenir : le sonne!
de 22 ou .68 vers.

En attendant le laborieux accouchement de
cel enfanl triomphal, apprenez-nous ce qu'est
une ballade véritable, donnez nous un modèle
sublime, à la Uaphnis. que présentera au pu¬
blie, votre éminent directeur M. Poil de Galotle.

( lue si vous nous dites que la ballade est un
genre idiot, bon pour tout au plus pour les
poseurs elles pédants, tout le monde vous ré¬
pondra comme ;i votre illustre homonyme:
Cependant nous voyons qu'elle ne vous plail pas.
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Chaussures TOBIE JULLDSN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Voir ses remarquables séries américaines
chaussant rationnel et parfait depuis 16.50 à
35 fr. — Seul dépôt d'Hanan, de New-York. —
Escompte de 5 0/0 à MM. les Etudiants.

telligénce et chuchotent malicieusement : « C'est,
un congressiste. »
D'allure dégagée, le sourire aux levres, il pro¬

digue des mots aimables et des poignées de main ;
une fleur violette tache discrètement sa bouton¬
nière, mais ne vous y trompez pas, ce n'est pas
un symbole, le congressiste est plutôt immodeste.
Grâce ci la chaleur communicative des banquets,

il met quelquefois les pieds dans le plat, ce qui
vous l'avouerez est bien excusable, si l'on songe à
la vie mouvementée qu'il doit mener, aux écarts
de régime, aux brusques variations de tempéra¬
ture et de mœurs auxquels .on le soumet.
A l'heure des toasts, d'aucuns encore peu mûrs

adoptent la manière calme, et du geste vague des
poètes décharcls, ils déclament leur petite affaire
en s'écoutanl parler.
D'autres plus impulsifs donnent libre cours à

leur faconde et sous l'influence des vins généreux
entrevoient une ère de fraternité universelle et la
suppression cles frontières. Ils regagnent leurs
pénates, sans avoir rien décidé, très satisfaits de
leur œuvre de décentralisation, et convaincus plus
que jamais de l'utilité de ces petites réunions
amicales. Vous voyez bien que les congressistes ne
sont pas dangereux, aussi s'explique-l-on mal
l'animosité de ceux qui s'obstinent à leur mordre
les chausses. Géo.

LAËÏ MDUGH'OM

De ta main aimante et frôleuse
Tu me l'oit'ris sur ie chemin :

Sa trame était toute soyeuse,
11 était fin !

Dans uia main, la main caressante
Le prit, et je ressens encor
Sa caresse, plus enivrante

Que messidor !

El dans mes doigts le tissu mauve
Criait en se l'roissant un peu.
Puis, sur mon sein ferme, il se sauve

Pour être mieux.

Ce souvenir sur moi repose,
Je le garde jalousement.
Et surtout, qu'une effrontée ose
Le toucher un peu seulement.

Je dis. risquant une querelle :
« N'y touchez pas! il est sacré!
Car vous saurez, mademoiselle,
Qu'il me fut offert par l'Aimé ! »

Là. sur mon sein gauche il s'étale.
Il est si fin et si léger :
On y voit une initiale
Et la trace d'un long baiser !

11 ne veut point céder sa place,
11 reste là, josques au soir.
Voyons, ami. ayez l'.audace
De reprendre votre mouchoir.
Si vous voulez qu'il vous dévoile
Le coin que je garde pour vous,
Je préfère à sa line toile
L'ardeur de tous vos baisers fous.

Lys.

Mme I MARTIN dactylographe: Travaux deJ, IVIHnim, copie. 1, rue Ma'guelone,
■ MONTPELLIER

Choses jâutres
Coquilles et perles. — Décrivant la panique

des Marseillais au moment des secousses sismi-
ques, un journal de Montpellier écrit : « Afîolés,
les malheureux refusèrent de rentrer dans leurs
demeures et passèrent la nuit sous des bâches et
des prélats... » Brrr î!

— Quandoque bonus dormitât... Dapknis / lia
écrit dans le premier numéro de « leur Bohème »
ces mots... poétiques :

«
... Bohème immonde ».

Toi aussi !

— Style commercial. : « Marché très calme,
situation épouvantable ; la propriété s'arrache
les ongles, le commerce les dents, et les cour¬
tiers les cheveux... ». Signé : J. R, (à Carcas-
sonne), dans Le Midi Vinicole

A propos du tremblement de terre. — Ven¬
dredi. dernier, vers minuit, un noble étranger
apercevant la plus élégante mais la plus ventila-
trice de nos demi-mondaines, ne sachant com¬
ment engager la conversation avec elle, lui posa
la question qui courait les rues à ce moment :

« Vous l'avez senti ? »

Mais Pétouna, l'idée ailleurs ou à son obses¬
sion favorite, n'eut que ce mot, qui épouvanta et
refroidit notre étranger :

« Cochon ! »

Délicieuse assimilation. — Un de nos jeunes
confrères utilise les vieux clichés de son impri¬
meur pour faire de l'esprit aux dépens de nos
camarades et insinuer que leurs mœurs sont plus
dangereuses encore que celles des apaches pour
la sûreté publique.
Pour un journal qui se dit l'organe « des étu¬

diants », c'est fort gentil.
Ces bons agents. — Ce sont eux qui ont fourni

la note gaie dans le tremblement de terre de
vendredi dernier. Voici, en effet, un extrait du
rapport de police :

« Monsieur X***, pharmacien-droguiste, est
venu déclarer que. ce soir, vers 9 heures 1/4, il
a res enti des secousses successives à son domi¬
cile, où rien n'a été détérioré ; mais il ne s'expli¬
que pas les causes de ces secousses.

» L'inspecteur de la sûreté a rendu compte
que, des renseignements qui lui avaient été four¬
nis, il résulte que des secousses ont été ressen¬
ties dans plusieurs quartiers de la ville.

» Il s'agirait là, croit-on, d'un léger tremble¬
ment de terre, dont les effets ne se sont fait
sentir que sur quelques points de la ville. »
Enfoncés Sherlock-Holmes et Nick Carter !!

Au P. C. N. — L aimable M. Voulmier inter¬
roge un jeune métèque :

— Sur quoi repose le galvanomètre ?
— Le galvanomètre, Monsieur, repose sur trois

vis calantes et sur le principe d'Ampère.
Arrivée. — L'Echo des Etudiants suuha.te la

bienvenue à la sœur de notre aimable collabora¬
trice Josette.

Lui. — Le zèbre rayé est toujours là, faisant la
joie des commerçants du quartier. Il est très mé¬
content qu'un nommé Daphnis ait pris pour lui
les quelques lignes qui lui étaient destinées, et
enverra ses témoins à quiconque essayera de le
supplanter.

AVFRMRF billards de Match, marquevLliUIIL Brunswick, état de neuf, Très
bonnes conditions. — S'adresser au B ureau d

== Journal. =
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CARNET MONDAIN.

M. h; professeur Ville, offrait, mardi, une sau¬
terie dans les salons de l'HAlel de la Métropo¬
le, à l'occasion du mariage de Mlle Ville Ce
fut une après-midi d'un entrain endiablé. Natu¬
rellement, toute la Faculté était venue appor¬
ter au Maître de la chaire de chimie l'expres¬
sion de son amitié. Nous avons particulièrement
noté .M. le professeur agrégé Derrien, dans ses
chorégraphies auvergnates.
A cette occasion, la Rédaction de 1 Echo

présente ses compliments à la famille du sym¬
pathique professeur.

Kos JBifofssssuifs
N° 17. — M. le Docteur BOSCr

professeur ci1 anal0mie pathologique.

^

Les Elections de l'U. G. E. M

Dernière h sure. -- Président : l'eyron (M.):
vice-présidents: Gorlier (Ph.) : Abinal (Se.):
Secrétaire-général : Terson, (D.) ; Secrétaire-
adjoint : Montagne (D.ï; Trésorier : Albaret (M. :
Trésorier-adjoint : Grilhon (D.); Bibliothécaires:
Eymar (L.) ; Roumégous (M.) ; Porte-drapeau -
Obissier (Ag.).

Bains de Paris. — Nouvelle Installation

Jfotre Concours de Chapeaux
Plusieurs de nos rédacteurs ont été priés de noter les

plus jolis chapeaux de femme qu'ils remarqueraient le
dimanche après-midi sur l'Esplanade. Nous donne¬
rons à nos lecteurs La description exacte de ces divers
couvre-chefs, et nos lecteurs voteront eux-mêmes
pour /'attribution des prix. Ils auront donc à don¬
ner une note allant de o à 20 à chacun de ces cha¬
peaux et à nous l'adresser. Dans trois semaines, nous
dépouillerons le scrutin . {Il est bien entendu
que le nom des gracieuses propriétaires ne sera pas
Livré à la publicité.)

I

Chapeau très vaste et très élégant de paille
jaune, entouré de feuilles de rosier, faisant res¬
sortir une gigantesque rose rose ; un ruban de
velours noir vient très élégamment se nouer sous
le cou. Il est souvent caché par une ombrelle
verte et semble jouer à cache-cache.

II

Celui-ci est crânement relevé à gauche. Uiî
véritable jardin de fleurs le couvre. Sa paille est
aussi tressée de jaune. La voilette qui l'entoure
est violette avec de gros pois. Avec la robe
rayée de sombre et l'ombrelle dont les rebords
sont formés par des huit entrelacés, il forme un
ensemble agréable à l'œil.

II! et IV

Tous deux portent à l'arrière un nœud noir
fort élégant, ils ont les bords baissés, la
paille est noire. Six grandes roses à chaque cha¬
peau.

V et VI

Toujours côte à côte. Le premier, monté sur
fil de fer et tressé de paille fine, est entouré d'un
ruban, où miroitent des fiots de paillettes noires.
Il porte des plumes noires recouvertes d'im¬
menses plumes lie de vin réunies par un énorme
cabochon noir. 11 est traversé par deux épingles
patinées, l'une presque triangulaire, la seconde
à tète ronde et plate.
Le voisin est haut de forme, le dessus d'un

très joli gris d'argent, le dessous capitonné de
rose. I! surmonte une chevelure très artistique¬
ment arrangée et soulignée par un ruban dé
velours, passé en travers sur la nuque. Sur le
bord droit baissé, une rose unique.
Avec les corsages, l'un ajouré, le second de

soie blanche, les deux jupes de flanelle et les
ceintures de lacets tressés, ensemble'charmant.

VII

Tout est marron, la robe empire, les yeux, le
chapeau très simple et d'un goût exquis. Seul, le
bouquet de violettes du chapeau maternel, piqué
hardiment sur la crête gauche, est quelconque.

[A suivre).
Berthe et Gaby.
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Ssf- Pour Paraître
Veillée d'hiver, par Félix. — Virginité, par

Scott. — Amour, par le marquis de Priola. —
Nuit d'Opium, par Raymond Morau. — A celle
qui passait, par Albert Martin. — A une jeune
femme, par Toto.
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TAIIi.Lt EUF? **• Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

AlHNIYBR&J&ZRS
Amis, voici les gueux qui passent
Dans leurs vieilles blouses drapés:
Ce sont ceux que la faim terrasse...

Amis, voici les gueux qui passent.
La douleur a tordu leurs faces
Et leurs membres sont décharnés.

Amis, voici les gueux qui passent,
Dans leurs vieilles blouses drapés.

C'est du son et de la repasse

Qu'ils ont mangé pour leur dîner ;

Qu'auront-ils demain, quoi qu'ils fassent!
C'est du son et de la repasse !
Gueux que la fatigue harasse,
Quand ils rentreront, affamés,
C'est du son et de la repasse

Qu'ils trouveront pour leur souper.

Il faut que justice se fasse,
Que les fraudeurs soient supprimés.
Du vin bannissons la mélasse;
1.1, faut.que justice se fasse!
Le vin ne doit conserver trace
De sucre, brut ni raffiné.
Il faut que justice se fasse,
Que les fraudeurs soient supprimés.

Amis, ce sont les gueux qui passent,
De tous vos bérets saluez!

Ignorez les luttes de classes,
Amis, ce sont les gueux qui passent;
Si vos cœurs ne sont pas de glace,
Acclamez ces exténués.

Amis, ce sont les gueux qui passent,
De tous vos bérets, saluez!

20 juin 1909
Pilh Houffass.

Le ROI des Rafraîchissants
EST ENCORE

Le Petit Champagne - Fantaisie
Mousseux au Gaz naturel

1906 — Grand Prix MARSEILLE — t90f>

H. RAMONAT, Propriétaire
1, Rue Cheval Vert, 1

Malsons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés i2, bout. Henri-lV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants:
Consommai ion des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25. Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
Mossantet Fallon./?. à MM. lésEtudiants

MUe A. Maranges (4, rue llerberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. tes
Etudiants.

Maison Moderne (Monl-de-Piété), 15,
rue Baudin (1erétage). — Voir l'annonce
en 8° page.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.

□= :a **

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
Avenue de Toulouse Magasin d Exposition : Rue Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING ", MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " JIERSTAL " (P. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cia [ Pneus Michelin, Dunlop et Continental

PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS
-J- — —-a 4a- m —

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

=□

Voir les ioufes dernières jiouvecntiês de la Saison printemps-Eté
Réduction 5 o|o à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□= :□
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8 L'ÉCHO DES ETUDIANTS

DHjViTS H CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance, de <sl Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — /'nul est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul Jeu-dé-Paume, MONTPELLIER

.---yr=é A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PAKAPLU'E»

OMBHELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants'

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés]

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1
Cachets depuis 1

Service et Cuisine soignés

25
10

Grande Photographie d'Art

CHATIN
Bx-Opérateur de Bacard

4, line Richelieu
(Derrière le Grand-Théâlre)

Spécialité de Poitraits Artistiques
CHARBON - PLATINE

GOMME B1CHROMATÉE - PASTEL

ET AQUARELLE

Reproductions en tous Genres

Spécialemen! i ecommandÉe à nos Camarades

Toilett-Club ,f»n
^m 19, Rue Natioiiak

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0;25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette,

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PKOPRIBTA1HE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à ta Sortie des Spectacles

Hendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au ni

24 de la rve de l'Argenterie
Verre de monlr 0 fr. 20
Aiguille O fr. 16
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50'

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . . O fr. 25

Réparations garantie 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE- MONT-DE-PIÉTÉ
MAISON DE CONFIANCE

BUREAUX & DIRECTION, 15, Rue Baudîn, au 1er étage.
Seul Correspondant du Alont-de^Piété de Bordeaux, Correspondant avec ^

tous ceux de FRANCE et de VETRANGER

PRÊTS sur POSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR | DlBpoûibi68
A-CHA.T u je titres, ETC. , * PRIME CHAQUE FIPv D'ANNÉE

IMPRIMERIE ARTISTIQUE
Fondée en lb7.)

TYPOGRAPHIE, LITHOGRAPHIE, GRAVURE
Diplôme d'Honneur

& SICARDI
Rue Ferdinand-Fabre

et Quai du Verdansoii

MONT PELLI tR
ose

Grands Travaux Adminkratifs
ET DE PUBLICITÉ

Au-x Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

GALZY
Successeur de J. CHASTAGNILR
hué ixati.on.ale, 29 et 30

(à côté de la Grand'Foste)

Rédùc'ion à MM. les Etudiants et Prcfess- urs

On prête tes draps tMiomn-ur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aipillerie, Montpellier
l anx-Li Délira. Hommes el Rames

à CZ> fr. 33S les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CH MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix f±e marqué en chiffres connus

La Qde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX a *

Docteur en 'rflédecine, Bpcteur en Pharmacie, Lauréat Premier. Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FUT DES PIUX SPECIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

TOUT LE MONDE BOIT

GAl-'rl3
Kx<lu'sC

an (i 17, NATUREL (le lloiilpetisier
Diplôme d'Honneur Londres 191

Grand Hall de Publicité
6, Rue Clos-René, 6

ETUtLIS'KMliNT TOUT INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

Aleublén ou itou

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOFQ
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